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1. L’enjeu du traite sino・japonais 1 

II est dangereux, si l’on en croit Ernest R. May, 
le celebre specialiste americain des affaires 
etrangeres, de mal appliquer Ies l�ons de 
l'histoire contemporaine Iorsqu’on doit prendre 
une decision politique d’im�ortance cruciale et 
que l’on sait irreversible.· Avec une pointe d’exage­
ration on pourrait mame dire que l'histoire 
moderne se resume a une tragedie qui serait Ia 
couteuse Ie�on d’une serie d’erreurs de jugement. 

Tout recemment, le Japan vient precisement de 
f必re un cholx historique important : je f ais allu­
sion, bien sftr, a la signature du 甘aite de paix et 
d’amitie sino・japonais. Cependant, a peine 
avions-nous entame cette nouvelle phase de nos 
relations avec la Chine, que certains evenemen� 
nous contraignaient a emettre quelques doutes 
quant a l'avenir de la situation internationale 
au tour du J apon. 

Bouleversements dans la polltique lnferleure 

ch/noise 

Notre apprehension est avivee, au premier chef, 
par ie caractere changeant du climat politique chi­
nois qui s’est revele au cours de la seconde quin­
zaine de novembre 1978, Iors du retour a PekiQ de 
Deng Xiaoping, le vice-premier ministre chinois, 
qui venait de terminer une tournee en coup de vent 
de trois pays de l’Association des Nations du Sud­
Est asiatique (A.N.S.E.A.) apres une visite offi­
cielle au J apon. Les changements que connait la 
Chine contemporaine, et qui se manif es tent· par 
une critique acharnee du systeme patriarcal mis en 
place p釘 Mao Zedong et une《demaolsation》
patente de Ia societe, sont le signe exterieur des 
pro fond白scissions et des contradictions internes 
qui assaillent le systeme de gouvernement du Pre­
sident Hua Guofeng, et une indication que tous les 
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evenements nous causent une profonde apprehen­

sion et nous font redouter la tournure que risquent 

de prendre les evenements. 
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Un traite dissymetrique 

Dans son 位aite avec la Chine, le Japan a f剖t

preuve d’un manque de discernement absolu en ne 

se rendant pas compte que les relations sino・

japonais回ne peuvent plus etre uniquement consi・

derees d’un point de vue bilateral, mais doivent 

etre replacees dans un contexte de rappor臼inter­

nationaux en pleine effervescence.- Les sentiments 

particuliers que les J aponais eprouvent depuis tou・

jours a l'egard de la Chine, sont, au meme titre 

qu’une certaine lethargie de no甘e p訂t, responsa­

bles de ce manque de discernement. 11 n'est pas 

dans notre propos de revenir sur ce point, mais il 

convient toutef ois de ne pas oublier qu’une fois le 

traite ratifie, les evenements ont suivi leur cours, 

avec de fortes repercussions a I' echelle internatio・

n叫e, s創is que les sentiments qui ont pousse les 

Japonais a signer le traite entrent en ligne de 

compte. 

Un second aspect de ce 甘剖te, primordial mais 

souvent neglige, merite d’etre mentionne ici : il 

s’agit de la dissymetrie totale du processus de prise 

de decision en Chine et au J apon. Pour la Chine, il 

etait indispensable que soit inclue dans le traite 

une clause αanti-begemonie », et ce, pour deux 

raisons principales : dans le domaine des relations 

etrangeres, la volonte de la Chine d’etablir un 

front international contre l’begemonisme, c’est-a·・

dire con甘e l’Union sovietique ; en politique inte· 

rieure, les nouveaux buts de modernisation que se 

sont fixes les dirigeants chinois. On a si souvent 

parle de nos《voisins d’OU甘かmer », de nos s加ti・

litudes （αmeme ecriture, meme race》）， que l'on a 

tendance a oublier que le Japon, contrairement a 
la Chine, ne poursuit aucun dessein politique a 
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maux politiques et sociaux dont souffre actuelle­

ment la Chine ne sont pas, comme on a voulu le 

faire croire, le resultat des crimes commis par la 

《bande des quatre札Bien entendu, les grandes 

lignes de ces changements etaient, dans une cer­

taine mesure, previsibles. 

Ainsi, la Chine s’apprete a decoller et a se 

liberer des mythes maoi'.stes, mais ii n'est pas dit 

que cette evolution se fera aisement ; en effet, ii 

existe toujours, au C句ur de la hierarchie politi­

que, des elements qui sont les heritiers en ligne 

directe de Mao Zedong, et les institutions sociales 

restent impregnees du systをme maoi'.ste. En outre, 

ii est indeniable, maintenant que sont connues les 

circonstances de la passation des pouvoirs a la 

mort de Mao Zedong, que le President Hua 

devra tout particulierement redouter l’αombre 

de Mao 》qui lui a permis d’acceder au paste 

qu’il detient. 

La prise des pleins pouvoirs par la faction dite 

αpragmatique », si elle se produit un jour, devrait 

conduire la <;hine sur la voie d’une nouvelle orien­

tation diplomatique vis-a-vis de !'Union sovieti・

que, et l’attitude empreinte d’emotivite et 

d’aversion qu’ont jusqu’a present manif es tee les 

dirigeants chinois devrait faire place a une vue 

plus rationnelle tenant compte d’interets a long 

terme. Ce revirement de position semble de moins 

en moins improbable si l' on replace dans ce con­

texte la rehabilitation imminente du αKhrouch-

· tchev chinois », Peng Dehuai, chef de file de la 

faction pro-sovietique. Le reste du monde ne 

semble pas avoir pris conscience de cette evolu・

tion, mais il est un fait que les relations sino・

sovietiques ont, tout au long de leur histoire, 

ponctuee pourtant p訂 une alternance d’accords et 

d’hostilites, contenu les germes d’une reconcilia­

tion. Et c’est precisement parce que nous ne 

sommes pas en mesure de les controler, que ces 
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l’echelle planetaire, et ne s' est donne aucune 
orientation pour canaliser les efforts de la nation. 

En fait, le J apon est sans doute la seule grande 
puissance a n’avoir ni strategie mondiale, ni objec­
tif particulier a l'echelon national. Dans le cas du 
位aite, Jes decisions ont ete prises selon Jes modali・
tes habituelles, c’est-a-dire en tenant coinpte de 
diverses influences et pressions, tant sur le plan 
interieur que dans le domaine international, en 
I' occurence, Jes divers facteurs de politique inte­
rieure qui entrerent en jeu sous le gouvernement 
Fukuda, et Jes divers interets du monde des affai­
res qui s’inquietait des consequences. de Ja longue 
periode de recession economique que traversait Je 
pays. 

Une fois de plus, je tiens a faire rem釘quer que 
les processus de prise de qecision sont tout a fait 
dissembJabJe� dans Jes deux pays ; pour la Chine, 
le traite representait un objectif strategique de 
premiere importance, tandis que le J apon, qui ne 
lui' accordait qu’un r&le secondaire;dans sa politi-
que 知angere, s’est contente de veiller aux points 
de detail relatifs· au libelle de Ja clause αanti­
hegemonie》et de se preoccuper des reactゆs de 
l’Union sovietique, sans prendre en consideration 
les repercussions directes et indirectes que Je甘瓜te
n'allait pas manquer de susciter au niveau interna­
tional. Cette attitude ef f acee du J apon a eu pour 
consequence que le reste du monde n’a prete prati・
quement aucune attention a Ja diplomatie αtous · 

azimuts》 enoncee par les dirigeants japonais, en 
depit de tous les efforts faits dans ce sens, et a 
accepte sans sourciller l’interpretation qu’a don-
nee la Chine des implications strategiques du trai・
te. 

11 n’est pas necessaire de nous etendre ici sur les 
details de la politique chinoise a I' egard de 
l’U.R.S.S. dans le cadre d’une strategie globale ; 
mais que dire des risques pris p釘 nos hommes 
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d’affaires et nos hommes politiques, qui ont mise 
sur lesαqua位e modernisations》de la Chine ? En 
ce qui concerne Deng Xiaoping, cette nouvelle 
orientation lui est indispensable pour asseoir son 
pouvoir politique; mais un resseπement des liens 
economiques sino-japonais tels qu'ils se presen­
tent actuellement ne pourrait qu’創nener la Chine 
a. s’ecarter encore davantage du principe d’in de-: 
pendance qu’elle avait etabli. En outre, un alour­
dissement de sa dette exterieure P.resenterait, a 
long terme, de gros risques pour le pays. C’est 
pourquoi, les reserves qu'emet Raymond Aron 
dans l’Eκpress du 28 octobre 1978, me par剖ssent
meriter attention ：αRien ne me semble plus stu­
pi de que la f ormule“l’inepuisable marche chi­
nois”... Banquiers, hommes d’affaires se precipi­
旬nt vers Pek;in, a juste d位e, mais, je l’espere, sans 
illusions.》

Le prlx du traite 

Deux evenements recents ont rapidement f ait 
comprendre aux J aponais ce que leur a colite leur 
politique a l'egard de la Chine·: ii s'agit de la 
signature le 3 novembre 1978 d’un traite d’amitie 
et de cooperation entre le Viet-nam et l'Union 
sovietique, et de 1’echec de la candidature du 
J apon au Conseil de Securi�e des Nations unies, 
ou ii briguait un siege de membre non-permanent. 

La date de conclusion du ．甘aite sovieto・
vietnamien indique clairement qu’ii doit etre pris 
comme une reaction au 甘副te sino-japonais. 
L’insertion, sur les ordres de Moscou, d’une 
clause qui engage les deux parties contractantes a 
se consulter au niveau militaire et politique en cas 
d'urgence, constitue, en outre, la premiere etape 
en vue de l’etab�issement de ce que l’U凶on sovieti­
que appelle un systとme de securite collectif, et 
confere a ce traite une importance primor.diale 
pour l'avenir de l’Asie. Engages qu'ils etaient dans 
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un conflit arme avec la Chine, les dirigeants viet­
namiens ont du penser qu’une cooperation sino・
japonaise constituait une menace indiscutable, de 
sorte qu’Hanol s’est sans aucun doute cru con­
traint de rechercher une protection du c8te sovieti­
que. Toutefois, cette presence grandissante de 
l’U.R.S.S. en Indochine risque a son tour 
d’encourager un retour des Etats-Unis, alors qu'ils 
viennent a peine de 《se desengager》，ce qui ne 
pourrait qu'aviver les tensions en Asie. 

Quant au revers diplomatique subi par le Japon 
aux Nations unies, ii apporte la preuve de la fai­
blesse de no悦politique etrangとre axee principale­
ment sur les rapports avec les grandes puissances. 
II ne faut pas non plus oublier que la Chine n’a pas 
soutenu no甘e candidature, malgre notre prise de 
position a ses c8tes. Et que dire du f ait que cer・
tains pays de l' A.N .S.E.A. n’ont pas vote pour 
nous, en depit de nos efforts a leur egard, sinon 
qu'il marque la mefiance de pays situes en bordure 
de« 1’union des deux gean旬以atiques》？

Force nous est done de conclure que, loin 
d’avoir sur la situation internationale l'influence 
benefique et stabilisatrice qu’avaient esperee cer­
tains milieux portes a l' optimisme, le 甘aite sino・
japonais a eu precisement I’effet contraire ; et si, 
comme il pourrait apparaitre un jour, la signature 
de ce 位aite n’a ete que la derniere en date d’une se­
rie d’erreurs d’analyse politique, nous ne pouvons 
nous empecher d’e甘e 甘おinquiets pour l'avenir de 
la diplomatie japonaise, et meme de no甘e securite 
nationale. 

2. Laguerre《tiede » : une nouvelle guerre 
froide 

Les repercussions que peut avoir le 甘aite sino・
japonais sont essentiellement fonction de l'evolu­
tion de la situation internationale; et de nos jours, 
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cette situation peut se resumer en un mot : guerre 
αtiede 恥Les negociations sur la limitation des 
armements strategiques ne semblent etre prises par 
les Etats-Unis et l’Union sovietique que comme un 
alibi pour poursuivre leur course a l'armement, et 
ii est pour le moins inquietant de voir proliferer l白
missiles de croisiere, armements nucleaires tacti­
ques, et armes conventionnelles. Lorsqu’a la mi­
novembre, les Etats-Unis ont eu confirmation de 
la presence a Cuba d’avions MIG-23, le gouverne­
ment americain a certes eu une reaction moderee 
pour eviter que ne se produise une nouvelle crise 
de Cuba, mais cet incident suffit a nous rappeler 
que la guerreαtiとde》reste encore d’actualite. 

Les relations internationales d’aujourd’hui 
diffi告rent neanmoins de celles qui ont marque la 
periode de la guerre froide, apres la Deuxieme 
Guerre mondiale, en ce que deux types d’attitude 
semblent prevaloir : d’une part, les Etats-Unis et 
l’Union sovietique acceptent I' existence de moyens 
de dissuasion reciproques et disposent de filieres 
de communication reconnues, tandis que, d’autre 
p釘t, ils sont prets - et plus que jamais - a inter· 
venir dans des conflits localises provoques par des 
tensions internes et a courir le risque de voir se de· 
clarer une guerre d’ampleur limitee. La-dessus 
vient se greff er la guerre f roide sino・sovietique,
qui se traduit par P exportation dans le r鎚te du 
monde du conflit ideologique qui oppose les deux 
pays et a pour resultat d’exacerber et d’amplifier 
la rivalite sovieto・americaine en matiere d’in­
fluence strategique. 

C’est ainsi que, finalement, la detente et la mul­
tipolarisation de la politique internationale qui en 
decoule se sont averees n'etre faites que d’illu· 
sions. Si seduisante qu’ait ete I’idee de detente, elle 
n’a servi en fait qu'a institutionnaliser la guerre 
froide. La detente convenait bien a l'Europe ou 
existe depuis longtemps un systeme de relations 
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entre Etats qui reconnait le maintien du statu quo, 
la coexistence pacifique et la stabilite de la societe. 
Mais lorsque ces conditions particulieres font de­
faut, comme c’est le cas par exemple en Asie, au 
Moyen-Orient, en Afrique, ou dans d’au tr es p釘・
ties du globe, on s’aper�oit qu’il n’existe aucune 
base sur laquelle puisse reposer la detente. 

Le grand public a pris le rapprochement sino・
americain ·en Asie comme un exemple typique du 
phenomene de detente, avancant l'idee que la 
S甘ucture de la guerre froide etait en pleine desinte­
gration ; en realite, ce rapprochement ne represen­
tait qu’une etape annexe de la guerre froide, issue 
de la confrontation sino・sovietique des annees 
soixante et du declin parall色le de la puissance des 
Etats-Unis par rapport au reste du monde. Ainsi, 
loin de signifier la fin de la guerre f roide, le rap­
prochement sino・americain marquait le debut 
d’un etat de guerreαtiede 》englobant 1’Europe, 
l'Asie, le Moyen-Orient, le continent africain et la 
region du Pacifique. 

Stl・'ategie des Etats-Unls 

Ces circonstances ont pousse les Etats-Upis a 
adopter une strategie mondi叫e bipolaire dont les 
principes avaient ete annonces en decembre 1975 
dans ce qu’on a appele la αnouvelle doctrine du 
Pacifique》，a savoir un deploiement de la detente 
sovieto・americaine dans la region Europe­
Atlantique, et, a cette fin, une consolidation, dans 
la region Asie-Pacifique, de la coalition 甘ans­
pacifique qui regroupe les Etats-Unis, le Japon et 
la Chine. A vec la participation empressee de cette 
derniere, on assistait a l' emergence d’un incontes­
table systeme d’alliances anti-begemonistes. 

C’est d副首ce contexte de politique internatio­
nale que s’insere le traite de paix et d’amitie sino・
japonais, lequel a ete d’ailleurs accueilli avec 
enthousiasme a Washington, et les pretentions a 
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une diplomatie tous azimuts de la p釘t des Japo・
nais n’y changent pratiquement rien. Considerant 
la situation du point de vue de la politique ぉiati­
que des Etats-Unis, le journaliste americain Stan­
ley Karn ow, specialiste des affaires de l’Asie, a 
remarque, dans le Baltimore Sun du 6 novembre 
1978, que, pour la premiere fois depuis un demi­
siとcle, les Etats-Unis n'etaient pas obliges de choi­
sir entre la Chine et le J apon, mais pouvaient 
encourager une cooperation en悦ces. de以pays.
Vue du cote sovietique, !'emergence d’une coali­
tion anti-begemoniste donne carte blanche a Mos­
cou - qui s’est 甘ouve dans l’obligation de chan­
ger totalement d’attitude a l'egard de l' Asie -
pour proceder a une contre・offensive strategique 
de son propre choix. 

Le Japon, de son cote, depourvu qu'il est de 
toute strategie planetaire, se 甘ouve charge d’une 

αcitoyennete internationale》qui le mele non seu・
lement au conflit sino・sovietique, mais egalement 
a la guerreαtiede ». On ne peut ecarter comme 
etant le f ait d’une simple coincidence l'ouverture, 
au Japon, au moment meme ou etait signe le釘aite
sino・japonais, d’un debat S町la legislation relative 
aux mesures a prendre en cぉ d’urgence nationale. 

D’une serie de declarations du Conseiller ameri­
cain a la Securite nationale, Zbigniew Brzezinski, 
et du ministre de l'Energie, James Schlesinger, on 
peut deduire que les Etats-Unis ont desormais sur­
monte le difficile probleme de l’enonciation d’une 
formule pour la normalisation des rapports sino・
americains - probleme d’ailleurs purement de 
politique interieure - et sont manifestement dis­
poses a encourager la politique anti・sovietique de 
la Chine. 

Strategie de la Chine 

Nous ne polivons nous empecher d’eprouver 
une certaine inquietude lorsque les collaborateurs 
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encourager toutes les couches sociales du pays a 
participer a l' effort de modernisation de la 
nation : en somme elle se donne un but deαpays 
riche dote d’une armee forte », tout comme le 
J apon au siecle dernier. 

Les αqua位e modernisations》que la Chine se 
propose de realiser sont, par ordre d’importance 
selon la liste communement donnee, I’agriculture, 
l'industrie, la defense et la science. Toutefois, 
compte tenu de Ia nature paradoxale de la logique 
chinoise, cette liste doit plutot etre comprise 
comme accordant la priorite a Ia modernisation de 
la science, y compris les techniques de gestion, 
l’objectif du jour etant le. renf orcement du pot en­
tiel militaire ; de sorte que tout progres realise 
dans les relations economiques sino-japonaises en 
reponse aux besoins de modernisation ne peut 
qu'etre favorable au developpement du potentiel 
militaire de la Chine. Une telle evolution devrait 
non seulement se traduire par un renf orcement de 
la machine de guerre sovietique et un redeploie­
ment de la politique asiatique de l'U.R.S.S., mais 
encore encourager le Viet-nam, ainsi que d’autres 
pays geographiquement proches de la Chine, a de­
velopper a Ieur tour Ieur potentiel milifaire. La 
conclusion inevitable d’une telle chaine d’evene­
men ts serait une militarisation de l' ensemble de 
l'Asie. 

Malgre son intention officielle de paix et d’ami· 
tie, le 甘aite sino・japonais court le risque de pren­
dre cette direction dangereuse : ne va-t-on pas par 
consequent en conclure que la diplomatie tous azi­
mu ts du J apon, aussi bien intentionnee soit・elle,
est en f ait denuee de sens ? Et qui plus est, la secu­
rite meme du Japon ne se trouvera-t-elle pas alors 
menacee ? Jusqu'a ce jour il ne nous a ete propose 
aucune these qui puisse dissiper nos craintes. 

N。1, ete 1919 

President Carter enoncent cette strategie 
.comme si elle allait de soi. En outre, non seule・
ment les Chinois en sont v�nus a se declarer en 
faveur du traite de securit.e nippo・americain, mais 
ce dernier constitue desormais a Ieurs yeux un des 
maillons de Ieur systeme de defense anti­
sovietique. Cette position de la Chine ressort tout 
particulierement dans les propos tenus par le vice­
premier ministre, Deng Xiaoping, lors de sa visite 
au Japon, et dans une reflexion de Liao Chengzhi, 
president de l’Association pour I’創nitie sino・
japonaise (communiquee par Soga Y可i, membre 
du Parti socialiste japonais, et reprise dans le quo­
tidien Asahi Shimbun du 22 novembre 1978) : 

αDans l'etat actuel de la situation internationale le 
traite de securite nippo・americain garde toute sa 
valeur. Attendu que l’Union sovietique est la plus 
grande puissance capable de declencher une guerre 
mondiale, nous nous rendons clairement compte 
de la necessite d’un tel traite. 》Le traite sino・
japonais, avec sa clause anti-hege�oniste, permet 
precisement a la Chine d’adopter une telle posi­
ti on. 

Cette attitude de la Chine souligne nettement 
!'orientation qu'elle entend donner a sa strategie 
mondiale, a savoir, mettre en place une sorte 
d'O.T.A.N. de i’Est en etablissant un lien entre le 
traite sino・japonais et le traite de securite nippo・
americain. En fait, la Chine semble decidee a ne 
pas renouveler le 甘aite d’創nitie, d’alliance et 
d’assistance mutuelle sino・sovietique qui doit 
expirer en 1980. Si bien que, sachant qu’une abro・
gation du tr副te aurait pour resultat d’eliminer une 
des entraves a une attaque de l'U .R.S.S. et faire 
ainsi peser plus lourd la menace sovietique, la 
Chine attend maintenant du Japon qu'il accroisse 
son potentiel militaire dans le cadre d’un systeme 
de defense anti-sovietique ; parallelement, elle 
cherche par le biais de la « demaolsation》 a

du 
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3. Les pieges du debat sur la defense 

11 est etrange de constater que le recent debat 
sur les mesures d’exception a prendre en cas 
d’urgence ont corncide precisement avec les evene­
ments internationaux que nous venons de men­
tionner. De ce point de vue, on peut dire que le 
plan d’action commune annonce en novembre 
dernier, • qui preconise une cooperation en佐e les 
,forces armees americaines et nos Forces d’auto de-

, - fense en cas d’attaque militaire con甘e le Japon, 
pose une serie de problemes delicats. c’est a以

_, expe此s en affaires militaires qu’ii revient d’exami­
ner ces problとmes en detail, mais on peut toutefois 

,. noter ici mぉpect de ce plan qui risque d’avoir des 
implications graves, tant du point de vue des 
mesures d’exception que du lancement d’une 
action milltaire commune nippo・americaine, a 
savoir que nos dirigeants, tout comme les autorites 
militaires de no位e pays, semblent considerer les 
problemes de defense lies au traite de se�urite avec 
les Etats-Unis, d’un point de vue purement bilate­
ral ne concernant que le renf orcement des moyens 
de defense du J apon. On peut rapprocher c�tte 
attitude de la position prise par le gouvernement a 
l'egard des relations sino・japonaises, considerees 
elles aussi, d’un point de vue purement biiateral. 
Contrairement a certains critiques de l’opposition, 
nos dirigeants ne semblent pas avoir remarque la 
tournure dangereuse que prennent les evenements 
dans les pays situes auteur du Japon. 

En fait, les autorites japonaises, ravies d’avoir 
le soutien de la Chine pour le 位aite de securite 
avec les Etats-l)凶S et le renforcement de la de­
fense du pays, en sont arrives a considerer cette 
attitude chinoise comme le signe que le concept de 
αneutralite sans 釘mes》n’est desormais plus de 
mise ; mais elles semblent avoir oublie de tenir 
compte de la s釘ucture d’ensemble de la guerre 

La diplomatie comme strat�gie de d�f ense 

αtiede》et d’inscrire au bilan le prix qu’elles vont 
bientot avoir a payer pour leurs erreurs. Bien 'sQr, 
certains elements釦ti-sovietiques et pro・chinois
sont entierement acquis a la formation d’une coa­
lition anti-hegemoniste qui regrouperait les Etats­
U凶s, le J apon et la .Chine ; mais le Premier minis­

位e Fukuda, ainsi que d’au甘es membres du gou­
vernement, M. Ohira not創nment, ne sont pas 
prets a aller si loin : d’o也leur position en faveur 
d’une politique etrangere tous azimuts. J' ai deja 
mentionne la corncidence du debat sur les mesures 
d’exception avec la formation de ce· qui revient en 
pratique a une coalition sino・nippo・americaine.
1九iistoire nous apprend que de telles colncidences 
dissimulent souvent de veritables traquenards. 

Le danger d'une prise de position mllltalre 

11 ressort de ce que nous venons de voir que, 
dans le cliinat actuel des relations internationales, 
tous les problemes diplomatiques du Japon se re­
duisent en fait a la seule question de la securite 
nationale. En d’autres termes, la securite du 
Japon depend principalement de sa politique 
卸angere， 釘gument indeniable si on se rappelle 
que la survie du J apon depend essentiellement du 
bon vouloir d’autres pays. Mais il f aut bien 
reconnattre qu’on a laISSe passer l’excellente occa­
sion que representait le紅aite. sino・japonais sans 
que se soit tenu un veritable debat politique sur cet 
aspect du probl色me.

En revanche, une grande polemique s’est enga­
gee a propos de techniques OU de tactiques de de­
f ense, comme on a pu le constater I ors du de bat 
sur les mesures d’exception, ou encore a propos 
du probleme, specifiquement japonais, de savoir 
si le maintien de forces de defense est compatible 
avec une constitution qui se fonde s町des prin­
cipes resolument pacifistes. Cette con甘overse
reste d’ailleurs d’actualite. ·Ce debat sur le 
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probleme militaire a ete declencbe p訂 l’assenti­
ment donne par la Chine au traite de securite 
nip po・americain et 1’encouragement qu'elle 
apporte a un renforcement �u potentiel militaire 
du Japon. On peut d’ailleurs s’attendre a un 
rebondissement du debat lorsque reapparaitra 
l’ancien argument d’une menace sovietique, sur­
tout dans le contexte d’une reactivation de la 
politique asiatique de l’U.R.S.S. 

Tout porte a croire que le debat sur la defense 
aura de plus en plus tendance a traiter de 
problemes purement militaires, et qu’ii ne sera pas 
tenu compte du f ait que, dans les circonstances 
actuelles, la force militaire ne peut a elle seule 
garantir la securite du Japon. L’aspect militaire 
n’est apres tout qu’un element annexe de la strate­
gie diplomatique, si bien qu'un debat sur la de­
f ense qui ne tient compte d’aucun probleme politi­
que tend a etre sterile et a ne s’attacher qu'a des 
jugements de valeur. Bien entendu, ii est indispen­
sable que nous soyons pre ts a faire face a des cas 
d’urgence, mais ii est encore plus important que 
nous nous rendions compte que la securite de 
notre pays ne peut etre vraiment garantie que si 
nous commen�ons p訂eviter de nous trouver dans 
ces cas d’urgence. On peut done constater une 
lacune dans la position japonaise en matiとre de de­
f ense, les responsables n’ayant pas compris 
qu'une diplomatie active representait la meilleure 
strategie pour la survie du J apon, et qu’en. fait 
toute strategie de defense se devait avant tout de 
reposer sur une politique etrangere judicieuse. 

4. La diplomatie en tant que strategie de 
survie 

Au cours d’un programme televise retransmis 
par la BBC le 7 decembre 1974, le regrette Alastair 
Buchan, a I' epoque prof esseur titulaire de la 
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chaire des relations internationales a l'Universite 
d’Oxford, a declare qu'il n’y avait pas, a son avis, 
plus grand con位aste que celui offert par une 
Chine et une Union sovietique au bord de la con· 
frontation militaire et un J apon sans armes a leurs 
cotes, tel un gratte-ciel de verre. 

Si je puis me permettre de reprendre cette com­
P釘aison sous une f orme quelque peu differente, 
je dirai que l' Asie, de nos jours, est un triangle 
horde de trois grands batiments : le batiment 
d’acier sovietique, deja acheve, le batiment de fer 
chinois, qui tente de rivaliser avec le batiment 
sovietique, et le batiment de verre japonais. Ce 
dernier, incapable d’�ccueillir des . elements en 
acier, ne peut etre preserve intact que s'il conserve 
une structure flexible de verre. Si on tentait, par 
imprudence, d’y integrer un cadre en acier, ii ris・
querait d’e甘e endommage ou meme de s’ecrouler. 
Il s’agit la, bien entendu, d’une simple metaphore, 
mais je crois qu'elle donne une idee de la position 
que doit adopter le Japon en matiere de securite. 

Ce que j'appelle αstructure flexible 》 repre· 
sente, sur le plan de la diplomatie, une attitude 
multipolaire; parαconserver cette s位ucture », je 
veux faire allusion a la necessite d’eliminer les ten· 
dances protectionnistes qui restent tres fortes 
meme dans les grands pays capitalistes maintenant 
qu’ils sont confrontes a d’importantes fluctua· 
tions monetaires, de rester fidele au systeme de 
libre-echange, d’internationaliser le J apon et 
d’etablir un marcbe interieur plus ouvert. La poll­
tique de notre pays en matiere de securite, prise 
comme strategie de survie, ne peut etre viable que 
si elle s’oriente dans cette direction. 

Un bon equilibre dans les relations dlplomatiques 

Le premier danger a eviter est celui qui consiste 
a maintenir que le Japon et la Chine ont une desti­
nee commune. Depuis la signature du traite, les 
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Chinois parlent a tout propos de 《1’amitie et de 
l'unite d'un milliard de Chinois et de J aponais》．
Etant donne que ce milliard compte 900 millions 

J〆de Chinois, ii est normal que cette formule flatte 
l’oreille de ces derniers. Quant a nous, nous som­
mes d’autant plus prets a I' accepter que nous som­
mes influences p釘 la tradition historique d’un etat 
d’esprif pro・chinois. Mais une trop grande insis­
tance Sl:lr l'unite avec la Chine risque de provo­
quer, dans le reste de I' Asie et en Occident, des 
reactions de crainte a l'encontre d’unαnouveau 
peril jaune》，et de restreindre le champ d’action 
du J apon lors de la mise en place de sa politique 
知angere multipolaire. Cet argument doit sembler 
evident a quiconque a observe les reactions de Sin­
gapour et d’autres pays de l’A.N.S.E.A. lors de la 
visite de Deng Xiaoping en Asie du Sud・Est.

Plus nous developpons nos contacts avec la 
Chine, plus nous devrions met甘e un frein aux ten­
dances pan-asiatiques qui m釘quent no位e dip lo・
matie. A moins qu'ils n’exercent I� plus grande 
prudence, nos dirigeants courent nieme le risque 
de perdre de vue leur propre nationalite durant 
leurs visites a l'Empire du Milieu, ainsi que# 1’ont 
dゆfait cert討ns hauts fonctionnaires, en exercice 
ou en retraite, de plusieurs ministeres et meme de 
l’Agence de la Defense. 

La raison principale pour laquelle le J apon 
devrait ne pas mon甘er 甘op d’ardeur dans ses rap­
ports avec la Chine est que l'avenir des relations 
sino・sovietiques reste encore indecis : on peut 
envisager une guerre, ou au con甘副re une reconci・
liation, mais l’une comme l'autre representeraient 
de toutes manieres une menace pour no甘e pays. 
La strategie diplomatique japonaise ne devrait 
pas comporter de tels elements d’incertitude, et ce 
d’autant plus que la situation dans la peninsule 
coreenne, facteur essentiel pour la securite japo・
naise, reste encore instable. 

La diplomatie comme strategie de尚fense

En somme, nous devons a tout prix eviter de 
courir le risque de transformer le systeme de secu­
rite nippo・americain en un O.T.A.N. de l’Est 
comme le souhaitent Washington et Pekin. Pour 
cela, nous devons baser no甘e politique sur les 
relations trilaterales en甘e le Japon, les Etats-Unis 
et l'Europe, et y subordonner les rapports sino・
japonais. C’est en multipliant de tels systemes de 
relations secondaires que pourra etre freinee la 
tendance traditionnelle de la diploma�e japonaise 
a s’orienter vers les grandes puissances. C’est 
pourquoi nos rapports avec les nations de 
l’A.N.S.E.A., les pays de l'Indochine et la region 
du Pacifique sont' tout aussi importants que nos 
relations avec la Chine et l'Union sovietique. Nous 
devrions egalement faire un effort diplomatique 
dans des directions jusqu'a present negligees, 
comme la Mongolie ou la Nouvelle-Zelande. 

Le second point sur lequel doivent porter nos 
efforts est le manque de confiance qui s’est etabli, 
a l'occasion de la reevaluation du yen, en位e le 
Japon d’une p訂t, et les Etats-Unis et les pays de 
l’Europe de l'Ouest d’autre part. · 

11 n'existe, entre les pays occidentaux, aucun 
accord sur l' attitude a adopter a l' egard de la 
Chine - pays en pleine transition - et seule la 
concurrence semble etre la loi du moment. On ne 
甘ouve non plus aucune unanimite d’opinion pour 
tenter de resoudre un autre probleme international 
d’importance, celui des relations Nord・Sud.

11 reste desormais a voir si le sommet des grands 
pays industrialises, qui doit se tenir a Tokyδen 
juin 1979, saura depasser le stade de 《conference
economique mondiale》et aborder les problemes 
urgents que nous venons de passer en revue ; pour 
le J apon, pays h.Ote de la conference, le deroule・。
ment de la rencontre prend l'allure d’un test de sa 
diploma tie. 
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L 'abord des problemes d'un point de vue 

p/uraliste 

Le troisieme aspect que je voudrais mentionner 

est la necessite pour le Japon d’adopter une atti­

tude moins directe pour I' elaboration de sa Strate­

gie diplomatique. Nous devons done renoncer a 

notre habitude de passer d’un probleme a l'au甘e,

en l’occurrence des relations sino・japonaises aux 

relations nippo・sovietiques. L’etat actuel de nos 

rapports avec l'U .R.S.S. n’est pas pret de s’ame­

liorer si nous nous entetons a voir ces relations 

dans le cadre d’un triangle J apon・Chine-U.R.S.S.

De ce fait, Ies relations entre le J apon et l’Aus・

tralie ont acquis une importance primordiale, non 

seulement parce que les economies des deux pays 

sont complementaires, mais bien plus encore parce 

que ces relations peuvent renf orcer notre position 

face a la Chine et a I' Union sovietique. Les raisons 

en sont la place qu’occupe deja I' Australie, au 

troisieme rang en termes de volume d’echanges, 

parmi nos partenaires commerciaux, son impor­

tance en tant que reservoir de matiるres premiとres

et de ressources alimentaires, et la necessite qui est 

la notre de diversifier notre politique diplomatique 

compte tenu du f ait que nous sommes tributaires 

des pecheries du nord Pacifique pour nos besoins 

alimentaires et par consequent vulnerables a une 

pression sovietique. L’Australie pourrait done 

constituer un maillon essentiel de notre strategie 

de survie. 

En termes de volume d’echanges commerciaux, 
nos rapports avec l’Australie priment sur les rela­

tions sino・japonaises, mais cette realite ne semble 
pas avoir ete appreciee a sa juste valeur. En outre, 

les querelles sur les importations de sucre et de 
viande de b田uf qui ont oppose nos deux pays sont 

Ia preuve que plusieurs facteurs de politique inte­

rieure japonaiseーla complexite des reseaux de 

distribution, la tendance a la speculation, et la 
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poussee protectionniste - peuvent avoir un eff et 

nefaste·sur nos relations avec l'Australie, malgre 

leur importance pour no甘e pays. C’est le Japon 

q凶sera perdant si les Australiens durcissent leur 

position a notre egard parce que nous n’avons f剖t

aucun effort pour ameliorer I' opinion qu’ils ont 

de nous. Et, comme nous l' avons deja dit, il n’est 

pas du tout certain que la Chine soit prete a venir a 

no位e secours et compenser les pertes que nous ris­

quons de subir. Comme on peut done le constater, 

I' exemple des relations nippo・australiennes a lui 

se叫met clairement en evidence que n’a pas ete 

reconnu le role primordial que peut jouer la diplo・

matie dans la securite du J.apon. 

Une何plomatie culture/le 

Le dernier probleme que je voudrais aborder -

mais il n’en est pas moins important - est le peu 

de cas accorde a la diplomatie comme moyen s位a・

tegique dans des domaines au甘es que la politique 

et I' economie. Dans un contexte de relations inter­

nationales tendues, la diplomatie est 《un jeu 

d’images》. c’est aussi un moyen d’echange au 

niveau de l’information, de la culture et des rela­

tions humaines en位e des civilisations differentes. 

Enfin, c’est l’art d’eviter des frictions entre deux 

cultures mises en contact. 

La diplomatie culturelle peut, elle aussi, con甘i・

buer a notre securite. A une epoque o也les strate· 

gies des Etats-Unis, de la Chine et de l'Union 

sovietique sont en conflit a I' echelle planetaire, le 

Japon est, lui, a la croisee des chemins, et peut 

faire appel aux ressources d’une culture moderne 

et variee, typiquement japonaise, pour developper 

une diplomatie culturelle. Toutefois, la premiere 

phase d’internationalisation, oil ii suffisait 

d’exporter la culture, les lettres et les紅白japo・

nais, est desormais revolue : de nos jours une 

diplomatie culturelle se doit de communiquer un 
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eventail plus large de realisations dans le domaine 

culture! et scientifique et un assortiment plus com­

plet des aptitudes et des talents de l'homme. 

D’excellents resultats ont deja ete obtenus a cet 

egard par la !"ondation du Japon et !es cooperants 

japona.is a l’etranger. Mais on ne semble pas, dans 

!es milieux interesses, avoir vraiment saisi l’impor­

tance des echanges culturels en diplomatie, car ce 

prob！とme se trouve en quelque sorte pris entre 

deux feux, accuse d’un cote de servir d'arme a un 

αimperialisme culture!», et condamne de l’autre 

au nom d’un mepris pour !es affaires culturelles. 

On ne peut neanmoins s’empecher de penser qu'il 

devient urgent pour le Japon, denue qu’il est de 

strategie planetaire et d’objectif national, de met­

tre en place une diplomatie culturelle reposant sur 

une base solide et pouvant servir d’arme strategi­

que pour assurer la survie et la defense du pays. 

Dans ce sens, on peut dire que la diplomatie japo・

naise se trouve aujourd’hui a la croisee des che­

mins. (Avec l’aimable autorisation _de Chuδ 
Koran Sha) 
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la dip/omatie comme strategie de defense 
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Suzu 
( clochette) 

La clochette (suzu}, associee d l'origine aux 
danses sacrees du shinto, fut egalement utilisee 
plus lard comme instrument de musique et 
ornement d’objets divers tels que /es miroirs, 
/es arcs, /es sabres, /es harnais de chevaux ou 
/es jets def au cons. L’un des noms de famille 
japona"is /es plus courants, Suzuki, signijie 
αarbre aux c/ochelles ». 
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Kuginuki 
(tenailles) 

L星崎幽盗品単薗..，，...，

：焚
Cet outil, introduit au Japon d l’＇epoque Edo 
apparaft rarement dans /es armoiries japo­
naises. II a probablement une connotation de 

force et de puissance, com me to us /es dessins 
bases sur l’arrache-clou traditionnel du char­

pentier japonais. 
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